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DECEPTIONS  D'AMOUR 
D'UN  UBERAL 
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J'ai  aimé  Laurier. ...jusqu'à  la  marine 
et  jusqu'à  la  Ttiarint,  impériale. 


wmfi» 


„,  .  16  octobre  1910. 

Bleu,  ronge  ou  nationaliste,  peu  nous  importe,  co  qu'il  nou8 

faut  dans  un  comté  de  citoyens  libres,  c'est  un  représentant  libre. 

Bleu,  rouge  ou  nationaliste,  peu  nous  importe,  ce  qu'il 
nous  taut.  quand  les  droits  de  la  nation,  droits  si  chèrement 
acquis,  sont  menacés,  c'est  un  défenseur  des  droits  de  la  nation. 

Bleu,  rouge  ou  nationaliste,  peu  nous  importe,  ce  qu'il 
nous  faut,  quand  un  gouvernement  responsable  au  peuple  veut 
Mna  même  daigner  consulter  l'opinion  populaire,  embarquer 
Baptiste  sur  le  Niobé  ou  le  Rainbow,  ce  qu'il  nous  faut,  c'est 
un  candidat  protestataire,  un  anti-marinier. 

Concitoyens  qui  lirez  ces  quelques  lignes  écrites  avant  même 
que  les  aspirants  à  vos  suffrages  aient  posé  leur  candidature, 
sao  ez  qu  elles  sont  dictées  par  le  sentiment  d'un  patriotisme' le 
plus  large,  le  plus  pur  aussi. 

Celui  qui  ose  vous  parler  à  cette  heure  douloureuse  de  no- 
tre histoire,  c'est  un  des  vôtres,  un  enfant  de  votre  comté,  un 
fils  du  sol,  un  travailleur  de  la  terre  canadienne. 

Me  demandez-vous  de  vous  faire  ma  profession  de  foi  politi- 
que ;  la  voici  franche  et  nette  :  J'ai  cinquante  ans  passés  et  j'ai 
toujours  méprisé  les  mesquineries,  la  bassesse  parfois  de  nosdis- 
CUS8I0B8  électorales,  pour  m'attacher  à  la  parole  du  maître. 

Mercier,  son  patriotisme  et  son  courage,  ont  toujours  fixé 
mon  admiration  et  mon  vote. 

Laurier  cfc  son  verbe  d'argent,  annonçant  à  des  frères  la  pros- 
péntt  de  la  patrie,  e  vec  l'acquisition  de  libertés  plus  grandes  en- 
core, n  ont  jamais  cessé  d'aller  droit  à  mon  cœur. 
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vieux  pan  de  mur  h^mnin  ,""'**  ^"  /"y*-'»'  familial,  et  «ur  lo 
de  ceux    qu'à  men    enfA..»»  io     iT  •       •       """c''ée8  I«.a  images 

«.and.  ^L,^u::^;:^^:s^^-^  '^^  '-^^  p^«  -^ 

canadienne  !  Merder 'rs^'l^f  ^«1'^ Cwîa'' .'"  "^r?^  * 
weure   des  grands  et   des  petits.  Seuement    1     .     f"'^'"  ^°^ 
derniers  sont   bien  morts    les  autren    1«      '    ^^"?*"^   "^"^  <=«« 
vent  toujours  glorieux  S    m.?-      l,  ^^  ?''*'''^«' '«»   héros  vi- 
le souve^.  .o^^nitC'^^Zl':-^:^^  '«  cœur   et  dans  .  ^ 

nemi^\t:4tnr;rUui -èr  Stff  ^"^^  ''""^««'  ^^  ^^  - 
triste  comme  Ja  mort  en  lisant  o«H  '"""'îf  "'•  ^*  «"«î  J'^ta'"« 
ajoute  si  facilem^t  f;  diran  lrh"°"''"'^  Voyez-vois.  on 
Laurier  étai:  bien  vivant  en  Jrl  .  •  p'  ^""^  '  °°  '"«^^^te-  Mais 
écoles  de  l'Ouest,  nllS  et  1904  V^  ^fT\  ^'  ^«^^  «*  '«« 
la  Saskatchewan.  ni  1906  \  07  1908  Vmffct 'fl^'^'"'^  '^^  '^^  ■ 
d  une  immigration  de  misérables  dév'eÏÏ  sur  en°'  """?°.^'  1 
vatjtVurbr;^^^^^^^^^^^^^        3acri,rni^"rieL^  rSen^'nt 

yaisp,rcé;senXaro^d:lotTerc?mr^^^^^^       ^"'^j'-    1 
je  pendu  au  portrSt  de  monTaut^;  l^ruVtrl^'JieTx^"    t 
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de  mur  ae  mou  l.umble  chaumière,  le   Laurier  ...Ih   au   côté  du 

finrnTT.  -P''"'"  •)"■'"'"  «^""  rempart  do  sa  personne  in- 
vincible et  toujours  v.ctoneuse.  Co.nbien  ,1e  fois  lui  ai-je  parlé 
à  mon  chef  seul  à  seul,  avec  lui  dans  le  silence  !  Combien  de 
fo.ma.t-.l  consolé  des  injures  .,„<,  lui  lanvaient  des  compa- 
tnotesl  accusant  de  sacrifier  à  sa  vaine  uhm;,  le.  drr.its  sacrés 
des  catholiques.  Avec  quelle  fierté,  avec  quelle  eonHanc^  j'ac- 
ceptais la  réponse  qu  il  me  donnait  oar  l'organe  du  iSo/ril  et  .le 
la    J  resse  :  "Laurier   n'a  pu    faire  davanfaKC.  Il  lui  fallait  ou 

.éder  ou  tomber     Et  quand  des  amis,  inquiets  eux  ans- 

SI,  sentant  passer  sur  nous  comme  un  vent  do  tragédie  natio- 
nale, venaient  causer,  le  soir,  à  l'heure  où  le  mystère  descend 
avec  la  nuit,  quand  ces  amis  me  demandaient  :  Eh  bi.n  que  fa- 
t-il  répondu  ton  Launer  qui  parle  ?  Je  leur  rétorquais  victo- 
rieux, i  excuse  du  maître.  Et  tous  de  répondre  bien  haut,  bien 
haut,  dans  un  cri  de  triomphe,  aux  insultes  des  frères  :  Mieux 
vaut  cent  fois  un  Lai.  er  qui  nous  sacrifie,  "pa-ce-qu'il  nous 
aime    qu  un  Borden  qui  nous  vendrait  parce  qu'il  nous  hait. 

Mais  non,  Laurier  ne  pouvait  mourir  sitôt  et  les  voix  nui 
prédisaient  son  déclm  mentaient  e/lrontémont.  Laurier  mourir 
déjà  Mais  c  eût  été  sa  gloire  qui  se  fût  couchée  au  fombeau 
avec  lui.  Tl  nous  .semblait  que'le  maître,  avant  de  .s'en  aller  ferait 
au  moins  un  acte  éclatant  de  bravoure  et  de  courage,  qu'il  donne- 
rait un  grand  coup,  et  de  l'avant  cette  fois.  Oui  nous  nous  étions 
bercés  de  1  espoir  qu'un  Laurier  reprendrait  avant  de  s'éteindre 
ce  que  la  nécessité  de  garder  le  pouvoir  lui  avait  arraché,  C'était 
fou  peut-être,  c'était  in.sensé,  n^^  >,is  dites  si  c'était  indicée  d'un 
patnove  ?  o         •  <■" 

Et  depuis.  Laurier,  j'allais  dire  "le  traître"  tant  ma  douleur 
est  cuisante,  a  lâché,  lâché.  ...Il  „'a  rien  tenté  pour  laver  notre 
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honte  et  notre  «lëfoite,  et  conuiie  l'on  dit  dano  l68  livres  de  loi 
il  n  a  rien  r<^pété,  rion.  ,  rien  qnn  «'son  grand  amour  pour  ses 
rompatrioies  .  Celui-là  il  laKardé.  au8m-«rand"  pins  incommcn- 
surable  que  jamais  '  Et  si  en  1910,  nous  nous  laissons  parquer 
sur  des  navires  de  guerre,  dont  nous  n'avons  pas  plus  besoin.  . 
qu  un  chien  a  besoin  de  deux  queues,  il  mourra  en  répétant  qu'il 
•nous  aime  ,  le  grrrand"  chef  idolAtré,  Il  nous  aime  tel  un 
grrrand  pasteur  aime  hch  moutons,  sa  fortune  et  sa  gloire  il 
nous  aune  lui  aussi,  jusqu'au  Jour  où,  avide  de  mettre  un  der. 
mer  cc.mble  à  sa  vanitë,  il  nous  fait  conduire  à  la  boucherie  pour 
recevoir  la  rançon  de  notre  sang,  II  nous  aime  le  traître  il 
lous  ain-e    lui,  le  Laurier  de  nos  espérances  à  jamais  déçues  ?  . 

hh  bien  non,  il  nous  aime  pas  il  nous  méprise et    moi  je 

I  ai  troD  aimé,  pour  ne  pas  le  haïr. 

Ah  !  comme  il  est  douloureux  le  couteau  qui  nous  assassine 
au  nom  de  I  amour  I 

Non  satisfait  d'avoir  lâché  des  libertés  garanties  par  la 
Constitution.  Laurier  veut  encore  nous  prendre  l'argent  de  noa 
enfants,  ju.squ'au  jour  néfaste  de  la  guerre,  où  l'on  prendiaavec 
lui,  I  argent  péniblement  acquis,  le  sang  même  de  nos  entants 

Et  c'est  cette  loi  néfaste,  contre  laquelle  nous  abritait  l'ac- 
te constitutionnel,  loi  de  droits  acquis  sacrifiés,  loi  de  sang  loi 
ridicule  s'il  en  fût  jamais  une,  loi  dite  de  la  marine  impériale 
ou  de  "suicide  national",  c'est  cette  loi  abominable  que  Laurier 
veut,  aujourd'hui,  par  surprise,  faire  avaler  aux  électeurs  d'Ar- 
thabaska.  Eh  bien  non,  ça  ne  mordra  pas  cette  fois  !  Laurier 
répond  que  l'on  a  tard  de  l'accuser  de  vouloir  faire  du  sang  de 
ses  concitoyens  la  rançon  de  ses  titr.,8  et  de  ses  décorations 
"Je  ne  demande  pas  mieux  que  d'aller  couler  mes  derniers  jours 
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dans  le  calme  et  la  paix,  loin  des  misères   politiques   ot  pris  do 
"men  chers  compatriotes.  " 

Tant  mieux,  alors.  Qu'il  y  aille  se  reposer non  n'a- 
vons que  faire  de  ce  qu'il  appelle  sa  gloire  et  do  ce  qui  fait  notre 
malheur  et  notre  honte, 

Je  suis  à  jamais  séparé  do  Laurier,  ot  en  face  dos  crands 
perds  qui  nous  menacent,  j'assume  p"rK.>nnellenicnt  l,v  li-kho  do 
vous  écrire.  Je  vous  exposerai  brièvement,  froidement  aussi,  la 
venté  que  les  politiciens  ne  vons  di.seiit  presque  jamais, 

Chers  amis,  la  marine  qne  jn  vous  a  imposée  sans  vous 
consulter  est  un  outrage  au  droit  du  peuple,  dans  un  pays  cons- 
titutionnel. 

Effectivement,  c'est  le  principe  le  phr  élémentaire  do  notre 
(constitution,  qu'il  faille  consulter  le  peuj  „  lui-même,  avant  do 
pâmer  une  loi  créatrice  de  nouvelles  obligations  cmstitutionnel- 
les.  Dans  notre  pays,  c'ent  le  peuple  qui  fait  les  lois  et  les  mi- 
nistres  ne  sont  que  les  exécuteurs  des  volontés  popul*  >s.  Donc, 
nous  avons  été  méprisés,  pour  ne  pas  dire   trahis. 

Et  pourquoi  nous  a-t-on  trahis  ?  Parce  que  des  cambrio- 
leurs ne  consultent  jamais  leurs  clients  au  sujet  do  l'argent 
qu  ils  s'apprêtent  à  leur  extorquer. 

Et  quelle  somme  nous  a-t-on  enlevée  ?  Pour  quel  montant 
messieurs  les  mariniers,  ont-ils  hypothéqué  nos  goussets  ? 

««A  A^®"  *™"'    *"   *^''"°   *^°   *^*  Laurier,  notre  marine  coûtera 
*60,000,000,  mais  il  est  tout  juste,  avec  l'opinion   des   experts, 
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de  l'évaluer  à  S200,000,000.  Au  reste  c'est  la  contume  de  tous 
les  gouvernements  de  dépenser  trois  et  quatre  fois  p'ns  qu'il  ne 
leur  est  permis  de  le  faire.  Si  donc  cette  marine  coûte  $200,- 
000,000,  la  population  du  Canada  étant  de  8,000,000  d'habi- 
,  tants,  chaque  personne  habitant  la  Puissance  contribuera  $25. 
Ainsi,  un  père  de  famille  ayant  femme  et  enfant  paiera  $75, 
s'il  a  quatre  enfants,  il  versera  $150,  si  huit  enfants,  $250,  si 
dix  ou  quinze  enfanta,  $300  et  $450. 

Nous  comprenons  que  les  voleurs  ne  consultent  pas  celui  à 
qui  ils  veulent  escamoter  cette  pincée  d'argent. 

J'ai  parlé  d'une  escroquerie  de  $200,000,000,  ce  n'est  pres- 
que rien,  c'est  un  allégement  au  gousset  trop  richement  garni 
de  !';iptiste  et  voilà  tout.  . . . 

Mais  le  sang  de  nos  enfants,  c'est  autre  chose.  Une  marine 
ça  mange  des  millions,  mais  ça  mange  aussi  de  la  ohair  et  du 
sang. 

Dieu  merci,  les  Canadiens  ne  discutent  pas  à  la  patrie 
l'appui  de  leui  bras.de  leur  vie,  de  leur  sang.  Ils  sont  fiers  d'aller 
mourir  à  la  frontière  en  faisant  de  leurs  corps  un  rempart  à  ce 
qui  leur  tient  si  chèrement  au  coeur.  Mais  d'aller  se  battre 
à  l'étranger  et  pour  le  profit  de  l'étranger  dans  des  guerres  que 
l'empire  britannique  aura  seul  déclarées.  ...  ?  Allons  donc, 
sommes-nous  un  peuple  d'esclaves  que  l'on  pousse  irrésistible- 
ment à  la  tuerie,  ou  sommes-nous  un  peuple  libre  ?  M.  Laurier 
pris  d'une  allure  guerrière,  s'écrie  au  Monument  National  : 
"Mais  la  levée  des  soldats,  pour  l'équipement  de  nos  navires  de 
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guerre,  sera  volontaire.  Ceux  qui  ont  unccre  clans  leurs  veines 
un  sang  généreux  marcheront  volontairement,  les  autres  nous 
les  laisserons  a  la  maison,  avec  les  femmes  et  les  enfants"  Sou- 
veraine injure,  mes  amis,  souveraine  injure  d'un  canadien  qui 
najamansenti  passer  dans  ses  veines  un  sang  de  liberté  Et 
c  est  précisément  parce  que  nous  le  sentons  généreux  notre  san^r 
grand  notre  patriotisme,  constante  notre  loyauté  que  nous  vou- 
lons les  laisser  en  liberté.  Le  sang  de  l'esclavacre  n'est  oas 
souvent  un  sang  généreux. 

P'allfeurs,  et  l'on  me  permettra  de  le  penser,  ce  n'est  ni  M 
Laurier,  m  1  amiral  Brodeur,  ni  le  bouillant  Rodolphe,  qu'adve- 
nant une  guerre,  on  verra,  les  premier.s,  voler  à  la  défense  de 
1  empire.  A  cette  heure  suprême  des  adieux,  cherchant  en 
vain  un  couraçre  qu'ils  n'ont  jamais  eu,  sentant  leurs  membres 
fléchir,  ils  crouleraient,  je  vous  le  jure,  sous  leurs  médailles  de 
fer  blapc  doré. 

Mais  pour  revenir  à  la  question  :  quand  les  volontaires  au- 
ront été  coulés  à  pic  dans  leurs  vieux  bateaux  de  guerre  et  que 
la  loi  viendra  demander  à  la  mère  de  famille,  après  le  sacrifice 
de  .son  fils  aine,  celui  de  son  mari  et  son  dernier  enfant  dites 
M.  Laurier,  si  la  conscription  respectera  ses  larmes  et  sa'  dou^ 
leur  ? 

^    Les  mariniers  suent  à  s'excuser,  et  à   l'encont.e   du    texte 
même  de  leur  loi,  en  dépit  des  déclarations  de  M,  Laurier  com 
mentant  cette  loi  et  disant  que  "chaque  foi  que  l'Am/leterre  est 
en  guerre  le  Canada  est  en  guerre",  les  mariniers  et,  fait  ineffa- 
ble,  M.  Laurier  à  leur  tête,  les  mariniers   nous   disent   que   la 
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marine  ne  servira  qu'à  protéger  le  Canada  contre  l'envahisseur. 
Qu'elle  farce  grotesque,  nies  amis.  Vraiment  cet  argumsnt  ne 
vaut  pas  même  (ju'on  s'y  arrête.  L'envahisseur,  d'où  peut-il 
venir  ?  Il  n'y  en  a  qu'un  qui  soit  vraisemblable  :  ce  sont  nos 
voisins  :  les  Etats-Unis.  Mais  alors,  au  heu  d'une  marine,  qu'on 
nous  bâtisse  des  forts  k  la  frontière,  car  c'est  par  là  que  l'enne- 
mi entrera  chez  nous.  Peut-on  supposer,  à  moins  d'avoir  perdu 
le  sens  commun,  que  les  Américains  contourneront  l'Amérique 
et  remonteront  le  fleuve  St-Laurent  pour  le  simple  plaisir  de 
couler  à  pic,  d'un  pétard,  en  passant,  le  Niobé  et  le  BainboW  ? 
C'est  une  farce,  de  la  bouillie  pour  les  chats. 

Mes  amis,  vous  savez  que  l'ingratitude  est  monnaie  cou- 
rante parmi  les  mortels.  Maintes  fois,  nous  avons  eu  la  preuve 
que  M.  Laurier  a  été  pour  nous  un  ingrat.  Il  a  abandonné, 
sans  espoir  de  retour,  nos  frères  de  l'Ouest  dans  la  question  des 
écoles  de  la  minorité.  Cette  reculade  lui  en  mérita  une  autre, 
et  nos  compatriotes  des  nouvelles  Provinces  de  l'Aberta  et  de  la 
Saskatchewan,  ne  purent  obtenir  justice.  Il  pousse  aujourd'hui 
l'ingratitude  et  la  lâcheté  jusqu'à  nous  imposer  la  servitude  et 
l'esclavage,  en  nous  engageant  d'avance  sur  des  navire  de  guer- 
re. Mes  ainis,  ce  qu'il  nous  reste  à  taire,  c'est  de  rompre  enfin 
avec  Laurier  et  ceux  qui  le  supportent  aveuglement  :  c'est  de 
repousser  avec  indignation  cette  dernière  loi,  loi  monstrueuse 
autour  de  laquelle  va  se  faire  la  présente  élection. 
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